
1 
 

27 ans plus tôt 

 

En ce mois de juillet 2050, j’entends « il y a 50 ans ! on survivait au bug de l’an 2000 ! » 

Devant un enfant qui ne finit pas son assiette, un homme dit : « Il a pas connu l’an 2000 ce p’tit 

là… » 

Non il n’a pas connu le 11 septembre, mais il a connu tous les 11 septembre de chaque année 

qu’il a vécue. C’est pas comme les 29 février, qu’on a rendus plus rare à partir du pape Grégoire 

- Grégoire XIII, en 1582 ! mais là ça date de près de 500 ans, beaucoup trop loin (le monde a 

commencé à peu près en 1945 de toute manière). 

Si Verlaine était vivant en 2050, il dirait « 2000 : c’était il y a 50 ans ». Bon il le dirait pas 

exactement comme ça, mais Rimbaud répondrait : « dans 50 ans, c’est 2100 ». 

En ce mois de juillet 2050…  

On vit facilement 100 ans, et parfois rarement 80.  

On est plus grand, mais vivons plus bas. 

Il fait très chaud. Mais à certains endroits, trop froid. 

Certains manquent d’eau, pendant que d’autres en ont trop. 

On ne tue plus d’animaux. On évite les balades en forêt à l’automne, de peur d’écraser un 

champignon. De toute façon, il n’y a plus de saison. La terre tourne toujours autour du soleil, 

mais avec une équité constante entre les deux hémisphères. Hadès a libéré Perséphone pour 

toujours. 

On part vers la lune comme on prend son vélo. On voyage sur Mars comme on s’envole pour 

Macao. Mais… notre attention rivée sur l’écran, on reste sur le canapé la plupart du temps. On a 
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encore des livres de cuisine pour nos animaux de compagnie et on mange des plats préparés 

industriels avec écrit « BIO » sur l’emballage, emballage recyclé et recyclable mais qu’on 

retrouve dans l’océan trop souvent. 

Les « riches » - enfin ceux qui ont le pouvoir sur les faibles (c’est-à-dire ceux qui ne veulent pas 

le pouvoir ou attendent qu’on leur donne) - font encore croire aux pauvres qu’il existe toujours 

plus pauvre qu’eux et qu’ils n’ont aucune raison de se plaindre… « c’est vrai, on a de la chance 

finalement, on n’a pas de raison de se… » 

J’aimerais de tout mon cœur croire que seuls les riches profitent des avancées technologiques, 

flatter ma croyance aveugle dans le progrès - celui qu’on n’arrête pas - mais quand on aime le 

pouvoir : on aime être servi par des humains.  

En ce mois de juillet 2050, comme 27 ans plus tôt, les robots ne sont qu’au service des pauvres… 

ils nettoient les allées, ramassent les plateaux ; mais l’IA (« brrr ») est avant tout destinée au 

contrôle du « pauvre ». Au cas où ce dernier envisagerait de retrouver sa liberté. 

 


